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CRITIQUE

Cirque : « Pli » ou l'art d'enchanter le papier

Nouvelle venue dans l'univers du cirque contemporain, Inbal ben Haim manie le papier sous
toutes ses formes avec « Pli ». Tout un univers éphémère, où la virtuosité se conjugue avec poésie.

Par 
Publié le 4 mars 2022 à 6:03 Mis à jour le 8 mars 2022 à 11:09

« Pli » de Inbal Ben Haim ne ressemble à aucune création du moment : poétique et

virtuose, ce dialogue entre le cirque et la matière - ici le papier - est une sculpture vivante.

En 2016, l'Israélienne croise l'artiste Johann Le Guillerm au Centre national des arts du

cirque. Ce dernier n'a pas son pareil pour imaginer des installations plastiques qu'il

manipule à vue. Lors du stage, Inbal se confronte au papier. « Je voulais fabriquer un

oiseau qui puisse me permettre de prendre mon envol. Je n'ai évidemment pas tout à fait

réussi.» La rencontre avec Alexis Mérat, ingénieur et plasticien, sera décisive. « Pli » va dès

lors se déployer.

Sous nos yeux une forêt de papier, un bouquet de cordes dessinent un paysage onirique.

Du haut d'un mât, Inbal Ben Haim voltige avant de déchirer peu à peu les feuilles et finir

pas chuter sur un matelas. Le papier envahit le plateau, se métamorphosant en mer

déchaînée ou en désert lointain. Ben Haim se fait danseuse, le corps pris dans une

carapace de fibres qui finit par se fendiller. Domitille Martin a prêté main-forte à « Pli ».

Dans la plus belle scène, de simples feuilles à plat et suspendues s'élèvent, qu'Inbal ben

Haim transperce. Le tout évoque les oeuvres en papier du sculpteur designer Isamu

Noguchi. Autre influence revendiquée : le styliste japonais Issey Miyake et ses plissés star.

«Pli», de Inbal Ben Haim. (Domitille Martin)

Philippe Noisette
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L a troisième édition de 
la Nuit du cirque (du 
12 au 14 novembre) fut 
l’occasion pour de nom-

breuses structures engagées dans 
la production ou la diffusion de 
créations circassiennes de donner 
de la visibilité aux artistes qu’elles 
soutiennent. Organisée par l’asso-
ciation Territoires de cirque, avec 
l’aide du ministère de la Culture, 
la manifestation a rassemblé pas 
moins de 160 propositions artis-
tiques dans 136 établissements 
culturels, situés pour la plupart 
en France. Son but : « améliorer la 
reconnaissance et la compréhen-
sion de cet art, que nous considé-
rons comme majeur, par le public, 
les tutelles et les théâtres », déclare 
dans un entretien le président de 
l’association, Philippe Le Gal.

La participation des Subsis-
tances – Subs pour les intimes – à 
Lyon, qui se définissent comme 
un « laboratoire international de 
création artistique », indique que 
l’objectif visé n’est pas si lointain. 
En programmant Pli d’Inbal Ben 
Haim durant cette longue nuit, et 
même au-delà, le lieu a affirmé 

De chair et de papier
CIRQUE

Dans Pli, la spécialiste de corde lisse Inbal Ben Haim fait dialoguer les 
cultures du monde par un subtil jeu de pliages, froissages et déchirages.
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fortement son intérêt pour un 
cirque en permanente évolution 
esthétique.

Le geste des Subs est d’autant 
plus fort que Pli est sa deuxième 
production déléguée. Jusqu’à 
l’arrivée de Stéphane Malfettes à 
sa direction, le lieu accueillait des 
créations sans intervenir en pro-
duction. En accompagnant désor-
mais des artistes financièrement et 
sur le plan logistique, l’équipe des 
Subs participe au développement 
d’esthétiques singulières, souvent 
à la croisée des disciplines. C’est le 
cas du travail d’Inbal Ben Haim, 
où cirque et arts plastiques se ren-
contrent comme ils ne l’ont jamais 
fait avant, à travers l’utilisation du 
papier non pas comme support 
mais comme matière à regarder 
et à traiter pour elle-même. 

Pli est en cela une première, 
et le milieu du nouveau cirque, 
désireux d’évolutions et de recon-
naissance, n’a pas tardé à s’en 
apercevoir et à suivre la struc-
ture lyonnaise dans son soutien 
à la jeune circassienne sortie du 
Centre national des arts du cirque 
(Cnac) en 2018. Inbal est ainsi 

lauréate 2020-2021 du label 
de cirque européen  Circusnext, 
réputé pour la qualité de sa 
 sélection.

Avant que de voir le jour en 
pleine nuit, Pli était ainsi déjà pro-
grammé par de nombreux lieux, 
qui ne vont pas regretter leur 
pari. Accompagnée au plateau 
de l’« ingénieur froisseur plieur » 
Alexis Mérat, rencontré au Cnac, 
et de l’artiste et scénographe 
Domitille Martin, Inbal Ben Haim 
s’inscrit dans le sillage d’artistes 
telles que Chloé Moglia, Mélissa 
Von Vépy ou Fanny Soriano, qui 
pratiquent l’acrobatie aérienne de 
manières nouvelles.

En effet, dans Pli, le papier 
se fait agrès. Réalisés à vue, des 
pliages, déchirages ou encore 
froissages des différents types 
de papier utilisés dans la pièce 
débouchent en effet sur des sortes 
de sculptures abstraites, dont cer-
taines offrent à la spécialiste de la 
corde lisse des possibilités nou-
velles en matière d’ascension et 
de descente. Suspendue dans des 
lianes de papier, elle dit dans son 
langage acrobatique le mélange de 

force et de fragilité que l’on trouve 
dans tout acte artistique, et dans 
l’existence de chacun.

Dans Pli, la matière quoti-
dienne qu’est le papier a beau poé-
tiser le cirque et en souligner les 
risques et les enjeux, elle ne cesse 
pour autant de ramener artistes et 
spectateurs à ce qui est extérieur 
à cette discipline : à la vie sans 
folles prouesses physiques, sans 
luttes acharnées contre les lois de 
la pesanteur. À la nature aussi, à 
laquelle font souvent penser les 
formes que les trois interprètes 
donnent aux pages, aux lanières, 
aux copeaux qu’ils manipulent 
tantôt tous ensemble en une sorte 
de chorégraphie, tantôt seuls.

Ces paysages abstraits 
évoquent peut-être ceux d’Israël 
où Inbal Ben Haim a grandi, peut-
être aussi ceux de France dont 
sont originaires Alexis Mérat et 
Domitille Martin. On peut encore 
y voir les traces laissées par la 
culture et les arts japonais dont 
l’artiste se dit très inspirée – elle 
cite par exemple le styliste Issey 
Miyake, le travail de Chiharu 
Shiota, fait essentiellement de 
fils arachnéens, la danse butô 
ou encore le concept spirituel du 
wabi-sabi, qui consiste à chercher 
la beauté dans l’imperfection. Au 
creux de Pli, les cultures du monde 
dialoguent avec intensité. a

Pli, 25 et 
26 novembre au 
Cirque-Théâtre 

Elbeuf (76), 
02 32 13 10 50, 

cirquetheatre-
elbeuf.com. 

Également le 
11 décembre 

au Festival 
de danse de 

Cannes (06), 
puis une tournée 

passant par 
Orléans (45), 

Grenoble (38), 
l’Académie 

Fratellini 
à Saint-

Denis (93).
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Pli – Inbal Ben Haim avec Domitille Martin et Alexis Mérat

Ecrit par : Jean-Frédéric Saumont
23 mars 2022 | Catégorie : En scène

Inbal Ben Haim est à la fois circassienne et plasticienne. Cette double formation l'a conduite à

imaginer un spectacle inédit, Pli, dans lequel elle crée devant nos yeux son propre agrès composé de

papiers. Plié, tordu, lié, l'artiste franco-israélienne bâtit un univers singulier, organisant le matériau sur

lequel elle se suspend. Entourée sur scène d'Alexis Mérat, ingénieur et artiste de Domitille Martin,

scénographe, elle invente un travail de voltige saisissant alors qu'elle se hisse au plus haut de cintres

à l'aide de ces cordes de papier. Entre le travail en direct sur le matériau et une acrobatie de l'extrême,

Inbal Ben Haim déploie le papier comme une métaphore de nos fragilités dans un spectacle qui

émerveille.

Pli - Inbal Ben Haim

Pli. Le titre du spectacle annonce déjà ce qui va venir. Sur scène, rideau ouvert, des dizaines de

rouleaux de papier de toutes tailles semblent attendre d'être manipulés. Cela commence dès l'entrée

en scène d'Inbal Ben Haim et de ses deux acolytes. Ce papier, qui ne semble doté d'aucune vertu

particulière, semble d'une totale banalité. Il se déroule simplement pour être plié, enroulé jusqu'à la

torsion maximale. Sur scène, les trois artistes le malaxent pour en faire des cordes reliées en corolle.

On est alors loin d'imaginer comment Inbal Ben Haim va se jeter à l'assaut de ce dispositif beau et

fragile.

Elle grimpe alors comme on le ferait avec une vraie corde. On retient son souffle dans ce qui paraît un

jeu dangereux. Le papier par essence est fragile. Il se froisse, se déchire. Inbal Ben Haim, à

l’évidence, a su apprivoiser ce matériau qui n’est pas conçu pour ce qu’elle veut en faire. Alors qu’elle

s’élance vers les hauteurs, elle semble en maîtriser parfaitement les spécificités. Elle le froisse et se

love dans ces lianes de papier, plus résistantes qu’elles ne paraissent. Elle va même jusqu’à déchirer

le papier, détruire cet agrès éphémère dont il ne reste plus finalement que le nœud qui reliait ces

bandes.

Dossier – DALS 11
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LYON CAPITALE // NOVEMBRE 2021 // N°815 - 79 

Considéré comme l’un des meilleurs ballets de Russie, le 
Grand Ballet de l’Opéra national de Kazan-Tatarstan présente, 
avec ses étoiles et son orchestre, un chef-d’œuvre du 

répertoire classique : Coppélia ou la Fille aux yeux d’émail. 
Chorégraphié par le Français Arthur Saint-Léon en 1870 sur la 
musique de Léo Delibes d’après le conte L’homme au sable d’E. T. 
A. Hoffmann, il est considéré comme l’un des ballets les plus 
représentatifs de l’école française du XIXe siècle revu par Marius 
Petipa en 1884 alors maître du Ballet impérial de Saint-Pétersbourg 
mais également avec les versions contemporaines de Roland Petit 
et Maguy Marin. L’intrigue se déroule en trois actes dans La Galicie, 
une petite ville d’Europe centrale où Frantz, qui est fiancé à 
Swanilda, tombe amoureux de Coppélia ignorant qu’elle n’est qu’un 
automate créé par un savant fou, Coppélius, tentant depuis 
longtemps et en vain de lui insuffler la vie. Évoluant dans une 
atmosphère mystérieuse, les danseurs et solistes de haut niveau 
offrent aux amoureux du ballet symphonique un pur moment de 
bonheur sur les rythmes des mazurkas, czardas et autres thèmes 
slaves. /// M. P. 
 
Coppélia ou la Fille aux yeux d’émail – Le Grand Ballet de l’Opéra national de 
Kazan-Tatarstan – Le 26 novembre au Radiant-Bellevue à Caluire – radiant-
bellevue.fr

Plié, froissé, collé, tissé, glacé, découpé, 
mâché, déchiré, recyclé… le papier 
se prête à toutes les métamorphoses. 

Longtemps utilisé comme support d’œu-
vres graphiques, il s’affirme aujourd’hui 
comme matériau de création à part 
entière et c’est le cirque qui s’en empare 
avec Pli, la nouvelle création d’Inbal Ben 
Haim. Et si celle-ci a lieu aux Subsistances, 
ce n’est pas un hasard puisqu’elle est le 
fruit d’une rencontre avec les plasticiens 
Alexis Mérat et Domitille Martin qui 
ont réalisé la gigantesque tornade en pa-
pier que l’on a pu voir suspendue dans 
la verrière du site. La circassienne instaure 
un dialogue inédit avec le papier pour 
inventer d’autres manières de danser, 
d’affronter l’espace et la pesanteur, créant 
dans ses plis et replis de nouvelles expé-
riences scénographiques avec la musique 
et la lumière. Ce matériau inattendu de-
vient ainsi le support d’acrobaties aé-
riennes virtuoses et son utilisation comme 
agrès questionne – tout en révélant des 
univers surréels et poétiques – les notions 
de fragilité et de force. Celles de la matière 
elle-même mais aussi celles du corps 
circassien perçu comme solide et fort 
qui peut devenir vulnérable. “En mettant 
à l’épreuve la résistance du papier dans 
des situations aériennes, explique Inbal 

Ben Haim, l’incertitude devient drama-
tique et crée un certain suspens. J’ai envie 
de jouer avec cette réaction spontanée en 
allant jusqu’à des moments de rupture, 
de déchirure, comme si je sciais la branche 
sur laquelle je suis assise. On ne fait pas 
ce qu’on veut avec le papier. Il vous ma-
nipule autant que vous le manipulez. 
Les gestes et les mouvements que je produis 

s’adaptent aux spécificités et aux possibilités 
de la matière. Les figures que je crée sont 
très différentes de celles qui me sont fa-
milières avec des agrès traditionnels.” 

 
/// M. P. 

 

Pli – Inbal Ben Haim – Du 10 au 20 novembre 
aux Subsistances 
www.les-subs.com 

Le papier, matière première du cirque 
Spécialiste de la corde lisse, rompue aux croisements du cirque avec d’autres disciplines, Inbal Ben Haim 
crée un spectacle surprenant en s’accrochant à des feuilles de papier ! 

Les étoiles russes au firmament 
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Octobre / novembre 2021
ARKUCHI

17ArKuchi #23

OcT./NOV. 2021

Du côté du Vellein, on aime le cirque et on le prouve. En octobre, Mathurin Bolze et 
ses Hauts Plateaux convient à repenser le monde avec une chorégraphie aérienne 
dense et oblique. Entre plateformes, trampolines et échelle, la pièce de 75 minutes 
multiplie chutes et rebonds, escalades, jeux de vertige ou voltiges en ombres 
chinoises, sublimant les fragilités humaines tout en questionnant notre monde en 
suspension. À la fois grave et réjouissant. Juan Ignacio Tula, lui, ouvre la Nuit du 
Cirque avec Tiempo, une variation avec la voltigeuse Justine Berthillot sur la roue 
Cyr et la boucle infinie : une pièce-ovni où corps et objets sont comme en orbite 
et dont on ne s’évade que par le fantasme. À leurs côtés, Ellipse et Yan Raballand 
emportent Rémy Bénard dans l’ivresse du tournoiement, dans une version plus 
dansée. Un peu plus loin, aux SUBS, on suivra les circonvolutions tourbillonnantes 
de la danseuse-acrobate Rachel Salzman, ancienne du Cirque 
du Soleil, elle aussi fascinée par la roue Cyr. Ça tourne ! 
Plus conceptuel, PLI s’annonce comme l’objet intrigant du 
moment. La jeune circassienne Inbal Ben Haim (trapèze fixe 
et corde lisse) croise le fer avec le plieur de papier Alexis Mérat 
et donne corps à une œuvre singulière dans laquelle le papier 
devient agrès. Il y sera question d’équilibre, de résistance, de 
fragilité, d’incertitude, de risque, et de ce "pli" qui marque toute 
action. Quand on sait que l’Israélienne a démarré ce travail 
suite à un stage avec Johann Le Guillerm et qu’elle est sensible 
« au concept spirituel du wabi-sabi, la quête de la beauté 
dans l’imperfection », on imagine bien que le projet risque de 
bousculer nos habituels codes artistiques.

BêTeS De ScèNeS

pAR annE HuguEt

Les hauts PLateaux
28 > 29 OCT.

Le Vellein,  
Villefontaine (38) 

 
le vellein.capi-agglo.fr

PLi
10 > 20 NOV.

Les SuBS, 
Lyon 1

les-subs.com
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la rencontre 
des mondes

CORPS
ACRObATIQueS

la nuit du cirque REviEnT, DU 12 AU 14 novEMBRE, PoUR UnE 

TRoiSièME éDiTion ESSEnTiELLE APRèS ToUS CES MoiS EnTRE 

PAREnThèSES. L’oCCASion DE REnoUER AvEC L’EnvoL, LA PoéSiE, 

LE RêvE. SéLECTion ToUTE SUBJECTivE.

Artiste associé à la Maison de la Danse 
depuis deux ans, amala dianor tient 
le haut du pavé pendant une semaine. 
Pas moins de trois propositions sont 
à l’affiche pour découvrir l’univers du 
danseur à l’épatante virtuosité et du 
chorégraphe à l’écriture singulière, 
mêlant les esthétiques et les inspirations. 
Urgence de la compagnie HKC est 
une collaboration avec l’autrice Anne 
Rehbinder et le metteur en scène Antoine 
Colnot, qui questionne l’émancipation de 
l’individu, le déterminisme social. Cinq 
jeunes fougueux danseurs (tous issus du 
projet Babel 8.3) bondissant de vitalité 
creusent des chemins de désobéissance 
et tentent de concrétiser leurs rêves. 
À l’instar de Nangaline Gomis, jeune 
interprète sortie récemment du CNSMD 
de Lyon, qui reprend le premier solo de 
Dianor, Man Rec (« seulement moi » en 
wolof) dans une version personnalisée et 
devient Wo-Man. On ne manquera pas 
de (re)voir également Extension (2014), 
duo surprenant pour 
BBoy Junior et lui-
même, et Point Zéro, 
sa dernière pièce 
créée ici-même en 
catimini, en février 
dernier, crise sanitaire 
oblige ! G.V.-p.

18 > 22 OCT.
Maison de la Danse,  
Lyon 8 

maisondeladanse.com

LEs hauts pLatEaux
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Bienvenue à la ferme

Clara droit au cœur

DU MER 17 AU VEN 19.11

MER 17.11

Théâtre

Concert

 la fois plasticien et metteur en scène, Philippe Quesne n’aime rien 
tant que chahuter les plateaux de théâtre avec des performances aussi 

visuelles qu’engagées. Explorant depuis ses débuts les liens entre l’humai
et la nature, il installe cette semaine sa Farm Fatale au théâtre de la 
Croix-Rousse pour dénoncer les ravages de l’agriculture traditionnelle. 
Sur scène, une grande bâche blanche sert de fond aux fausses bottes 
de paille et aux animaux en plastiques disséminés sur le plateau. Un drôle 
de white cube qui accueille la dernière Zad du monde, comme pour mieux 
dire l’isolement de l’étrange communauté qui l’occupe : des épouvantails 
mi-punk mi-clown, aux voix déformées et aux visages recouverts par des 
masques grossiers. Ils jouent de la musique, inventent des slogans, quan  
n’enregistrent pas les bruits in�mes de la nature ou interviewent l
abeille sur leur radio pirate. Une fable écologiste complètement foutraque 
et, accessoirement, le spectacle le plus fou du mois par un grand du thé

âte contemporain. C.S.
Farm Fatale de Philippe Quesne, du mercredi 17 au vendredi 19 novembre à 20 h (jeudi, 19 h  3) 
au Théâtre de la Croix-Rousse, Lyon 4e. De 5 à 27 €. croix-rousse.com

E
lle a mis le petit monde de la chanson française à ses pieds par 
la grâce d’un seul album. Alliant une inhabituelle voix grave 

et contralto à des rythmes groovy, Clara Luciani avait fait l’e�et d’une 
petite bombe avec des titres comme La Grenade ou sa reprise The 
Bay de Metronomy. La jolie brune aux allures androgynes revient 
avec Cœur, un deuxième album qui parle toujours autant d’amour 
mais cette fois sur des rythmes disco bien dansants. Un mélange 
toujours aussi surprenant, écrit par une grande amoureuse dans une 
ambiance seventies entraînante (Respire encore, Bandit), même si on 
avoue presque préférer ses titres plus intimistes comme J’sais pas 
plaire ou Sad & Slow. Son passage au Radiant sera le concert parfait 
pour réveiller la midinette qui sommeille en chacun et se lamenter 
sur ses peines de cœur tout en dansant les bras en l’air. C.S.
Clara Luciani, mercredi 17 novembre à 19 h 30 au Radiant, Caluire. 29 €.
radiant-bellevue.fr

Sorties PÊLE-MÊLE
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Cirque DU MER 10 AU SAM 20.11
Acrobate de papier
O

n annonçait sa disparition avec le 
numérique et pourtant le papier n’a pas

dit son dernier mot, même sur scène. Après 
avoir conçu l’immense tornade de papier 
installée sous la verrière des Subsistances, les 
plasticiens Domitille Martin et Alexis Mérat 
ont collaboré avec la circassienne Inbal Ben 
Haïm pour son nouveau spectacle créé en 
résidence aux Subs, Pli. Ici, le papier est assez 
solide pour servir d’agrès et supporter le 
poids de l’acrobate que fragile et transparent 
pour être utilisé comme costume ou 
décor. C’est d’ailleurs d’une peau en papier 
dont s’extrait Inbal Ben Haïm au début 
du spectacle. Du nouveau cirque étonnant 
qui explore les mille et une possibilités, aussi 
bien visuelles que sonores, qu’o�re le papier, 
matériau qui accompagne notre civilisation 
depuis toujours. C.S.
Pli, du mercredi 10 au samedi 13 et les vendredi 19 
et samedi 20 novembre à 20 h (les samedis à 18 h) aux 
Subsistances, Lyon 1er. De 5 à 16 €. les-subs.com
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Novembre 2021
EXIT LYON

40 _ EXIT MAG NOVEMBRE 2021

Justine, la vertu et le vice
COMÉDIE SEXUELLE. « Dans un monde entièrement vertueux, je 
te conseillerai la vertu […] dans un monde totalement corrompu, 
je ne te conseillerai jamais que le vice. Celui qui ne suit pas la 
route des autres périt inévitablement. » Voilà ce qui est conseillé 
à Justine, jeune femme pieuse dont le but est de vivre une 
existence au nom des principes religieux. Pendant des années, 
elle évolue pourtant dans une société où règne le vice et où la 
vertu n’est jamais récompensée. La compagnie Vivre comme ça 
c’est mourir d’amour s’attelle au monument encore aujourd’hui 
sulfureux de la littérature classique qu’est Sade. L’écriture 
sophistiquée du XVIIIe siècle confère un certain raffinement à 
une morale joyeusement anti-conformiste : quoi qu’il en soit, le 
mal triomphe toujours. Pour prendre le contre-parti de l’image 
pernicieuse qui colle à cette œuvre, Judicaël Jermer fait le pari 
d’une mise en scène humoristique. Une proposition audacieuse 
qui fonctionne dès lors que l’on est disposé à recevoir l’innocence 
exagérée de Justine, à rire d’un médecin sans scrupule ou d’une 
marâtre aux cuissardes en cuir. Sans décor, dans une lumière 
rose et en présence de comédiens uniquement masculins, les 

péripéties de Justine se succèdent. On crie, on court, on feint la 
violence et le graveleux, et l’on n’oublie jamais le second degré. 
❏ BÉRANGÈRE DUQUENNE

Justine, bukkake philosophique, d’après le Marquis de Sade. 
Adaptation et mise en scène Judicaël Jermer.  
Du mardi 9 au vendredi 12 novembre à 19h30 au théâtre de l’Élysée, Lyon 7e. 
Tarif au choix de 10 à 14 €. lelysee.com

Le géant de papier
CIRQUE. On devait déjà à Alexis Mérat et Domitille Martin 
l’objet volant le plus identifié de la ville de Lyon cette année : 
la tornade de papier qui a élu apesanteur sous la verrière 
des Subs. Cette fois, c’est la circassienne Inbal Ben Haïm qui 
défie ce nuage blanc pour y dresser ses acrobaties en forme 
de métaphore de notre humaine fragilité. C’est beau, c’est 
original, et c’est écolo. Une forme d’exploit. ❏ L.H.

Pli, par Inbal Ben Haïm.  
Du mercredi 10 au samedi 20 novembre à 20h (sam 18h).  
Les Subs, Lyon 1er. De 13 à 16 €. les-subs.com

théâtre & danse

LYON 1

LYON 7
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Nolwenn Leroy : « J’admire le travail de Benjamin Biolay 
depuis longtemps » Photo Yann Rabanier

Pourquoi avoir choisi Benjamin 
Biolay pour écrire et réaliser 
votre album ?

« Je ne sais pas si je l’ai choisi, je 
dirais plutôt que c’est une rencon-
tre. On s’est croisés quelquefois et 
on avait évoqué le fait de faire de la 
musique ensemble. C’était avant le 
confinement et entre-temps il avait 
fait son album, qui a si bien marché, 
il est parti en tournée… Je pensais 
que ce n’était plus d’actualité. Mais 
en fait, non. Il a été très enthousias-
te… Et puis on a tous les deux une 
formation classique, on a fait le 
Conservatoire. C’est quelque chose 
qui nous rapproche. J’admire son 
travail depuis longtemps. »

Comment avez-vous préparé cet 
album ?

« On s’est vus tous les deux avant 
d’entrer en studio, on a longuement 
discuté de ce dont j’avais envie de 
parler sur l’album, les thèmes que 
j’avais envie d’évoquer. Et de toutes 
ces chansons que j’aurais voulu 
écrire sans jamais y arriver… Il m’a 
aidée à oser, à ne pas avoir peur. 
J’étais prête à lui faire confiance, à 
lui laisser toutes les clés. Et le disque 
s’est fait sans heurt, dans une fluidi-
té et une tranquillité d’esprit abso-

lue. Ce n’est pas toujours le cas… »

C’est un disque très personnel, 
écrit par un tiers…

« Oui, c’est un paradoxe intéres-
sant. Benjamin m’a vraiment cer-
née. C’est quelqu’un qui a une lectu-
re de l’autre, et notamment des 
femmes, qui est très pertinente. Il 
n’y a jamais eu de côté Pygmalion et 
sa muse, Benjamin a réussi à me 
faire donner le meilleur de moi-mê-
me. »

Musicalement, vous lui avez aussi 
donné des indications,
des thèmes ?

« Non, j’avais juste envie d’un al-
bum équilibré, avec des chansons 
dansantes et d’autres plus intimes. 
Je voulais retrouver les marqueurs 
de la musique de Benjamin, depuis 
les rythmes dancefloors jusqu’aux 
parties de cordes très lyriques. C’est 
vraiment un talent rare et c’est ce 
que je voulais retrouver. Sans oubli-
er de glisser mon ADN musical 
dans tout ça. Je ne pense pas que les 
gens qui me suivent vont être dé-
routés par cet album. On a trouvé 
un équilibre. »

C’est difficile d’accorder ses 
désirs à ceux du public ?

« Bien sûr, c’est une question d’ali-
gnement entre ce que les gens atten-
dent de moi et de ce que je leur 
présente. L’album Le Cheshire Cat 
et moi était très important pour 
moi, mais il n’a pas trouvé son pu-
blic, même les médias ne l’ont pas 
très bien accueilli. Ce n’était pas l’al-
bum que l’on attendait de moi à ce 

moment-là. »

C’est un disque réalisé en petit 
comité…

« Oui, on était quatre en studio. 
Benjamin, Pierre Jaconelli, qui a co-
réalisé le disque, et Marc Porthe-
reau, l’ingénieur du son. C’est 
l’avantage d’avoir un Benjamin 
sous la main, c’est vraiment l’hom-
me-orchestre, il a joué de tellement 
d’instruments… »

On a parlé de vous comme coach 
à The Voice ?

« Je me sentirais légitime, mais 
non, ce n’est pas à l’ordre du jour. 
J’ai plus envie de tourner, de faire 
du cinéma, que de juger le travail 
des autres. J’ai été dans cette situa-
tion, je sais combien c’est difficile. »

Jouer la comédie, c’est une nou-
velle carrière ?

« Je ressens des sensations que j’ai 
déjà éprouvées dans mon métier, ce 
n’est pas si éloigné. Et j’adore ça, le 
tournage de Capitaine Marleau a 
été un pur bonheur. Josée Dayan et 
Caroline Masiero ont été d’une 
bienveillance et d’une générosité 
absolues. C’était génial, même si la 
télé est un média très rapide. Benja-
min, qui a fait pas mal de tournages, 
m’avait prévenu : si on commence, 
on a envie de recommencer ! »

Propos recueillis par T.M.

Nolwenn Leroy, « Cavale » disques 
Polydor/Universal. Sortie le 12 no-
vembre. Au Groupama Stadium 
avec d’autres artistes le 24 novem-
bre (Scoop Live).

MUSIQUE

Nolwenn Leroy : « Benjamin Biolay 
m’a aidée à oser, à ne pas avoir peur »
Nolwenn Leroy publie un 
disque réalisé et pour 
l’essentiel écrit et compo-
sé par le Lyonnais Benja-
min Biolay. C’est pourtant 
un disque très personnel, 
taillé sur mesure pour la 
voix de velours de la 
chanteuse bretonne. 

Ce n’est pas du chiqué, mais du 
chiffonné. Froissé, tordu, torturé, 
sur la scène des Subs, il se plie aux 
mouvements de l’artiste. Sous nos 
yeux, le papier se déroule en agrès, 
cordes ou branches qui supportent 
le corps suspendu d’Inbal Ben Ha-
im.

Née à Jérusalem en 1990, formée 
aux arts du cirque en France à par-
tir de 2011, cette acrobate joue 
avec la matière, la défie et l’appri-
voise. Une matière universelle, qui 
fait partie de notre quotidien, que 
vous tenez peut-être dans vos 
mains. Au (x) fil(s) de ce papier, se 
noue et se dénoue une histoire, sur 
des lumières tamisées, des musi-
ques lancinantes… Suspendue ou 
enfermée, dans la douceur tamisée, 
el le s ’élève,  puis retombe. 
On souffle…

Sur scène, Alexis Mérat, plasti-
cien et ingénieur, veille au grain : 
au gré de certaines techniques de 
froissage, plusieurs cordes de pa-
pier révèlent leur solidité. Dépliées, 
elles redeviennent vulnérables, dé-
chirées dans une grâce animale. Le 
voyage que propose Pli, d’une len-
teur parfois japonaise, qui se prête 
à la rêverie. Jusqu’à nous mener 

vers un horizon de kraft, roulé-bou-
lé qui craquelle encore. Un paysa-
ge où se dessinent des montagnes 
et creux, comme une allégorie des 
sentiments et des émotions qui se 
jouent de l’humain, fort et fragile. 
Comme le papier.

M.F.

Pli, jusqu’au 20 novembre aux 
Subs. Complet. https://www.les-
subs.com

Au croisement du cirque, de la 
danse et des arts visuels. Photo 
Progrès/Loïc Nys

Cirque/arts visuels

Rêves de papier aux 
Subsistances

Six ans après son dernier 
passage à Lyon, l’illustre créa-
teur du groupe Irakere (la ré-
férence de la musique cubai-
ne moderne) et grand abonné 
du festival Jazz à Vienne est 
de retour à l’auditorium avec 
un nouveau programme musi-
cal.

À 80 ans Chucho Valdès 
s’est construit sa propre carte 
d’identité musicale en fusion-
nant les forces rythmiques des 
Caraïbes aux grands courants 
musicaux du continent améri-
cain.

Le pianiste de la Havane 
joue une fois de plus sur les 
formes. Fait assez rare, le Cu-
bain se produira dans un pre-
mier temps en solo. Sous ses 
doigts : boléro, son, danzon, 
rumba, cha cha, mambo, ré-
veilleront le jazz en l’illumi-
nant d’un swing radieux.

Puis en seconde période 
Chucho Valdès présentera et 
dirigera « La Creación », un 
oratorio retraçant l’émergen-
ce aux Caraïbes de la culture 
Yoruba venue d’Afrique de 
l’Ouest. Un flamboyant hom-

mage au Dieu Olódùmaré, au-
quel sont associés une douzai-
ne de percussionnistes, de 
chanteurs et de cuivres. 
On peut compter sur la liesse 
démonstrative de cette cha-
leureuse assemblée pour 
transformer le concert en 

grande messe euphorisante.
F.B.

Mercredi 17 novembre à 20 h 
– Auditorium 149 rue Garibal-
di-Lyon-3e – Tarifs : 13 à 59 € - 
En partenariat avec Jazz à 
Vienne.

Le pianiste cubain Chucho Valdès a fêté son 80e anniversaire le 
9 octobre dernier Photo Progrès/Frédéric BRUCKERT

Lyon 3e Arrondissement

Chucho Valdès célèbre le Dieu Yoruba 
Olódùmaré à l’Auditorium
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Un spectacle incroyable de 
l’Israélienne Inbal Ben Haim
breuse, unie et pluridisciplinaire où 
se mêlent harmonieusement plasti-
ciens, scénographes, costumiers et 
spécialistes en tout genre, elle offre 
un récital magique pour la première 
fois au public.
PLI, c‘est un spectacle à la croisée 
des arts du cirque, de la danse et des 
arts visuels. Accompagnée sur scène 
de Alexis Mérat, plieur de papier et 
Domitille Martin, plasticienne et 
sculptrice de matières composites, 
elle danse et évolue au milieu d’im-
menses rouleaux de papier étalés 
sur le sol et dans les airs. Matière et 
corps ne font qu’un, le papier sert de 
décor et moyen d’expression artis-
tique.  Elle traverse le papier couche 
après couche comme à la recherche 
d’une liberté entravée entre lumières 
ajustées et musiques lancinantes. 
L’évolution de la scénographie 
pourrait évoquer l’actualité écolo-
gique, le papier qui se recycle contre 

les déchets qui nous envahissent et 
emprisonnent l’homme, l’artiste. Au 
milieu de ce paysage de papier in-
croyable en perpétuel mouvement, 

Inbal Ben Haïm se meut avec force 
et sensibilité pour le plus grand 
plaisir du public conquis. n
 Ilan Levy

En comblant ce vide dans la pourtant 
très riche bibliothèque « alsatique », 
M. Krempper, auteur depuis sa re-
traite de plusieurs livres consacrés 
à l’histoire de l’Alsace, souhaite 
illustrer la richesse du « peuple 
alsacien pluriel ». Chrétien engagé, 
il s’inscrit aussi « dans le lointain 

prolongement de la Conférence de 
Seelisberg » qui inaugurait en 1947 
une relation nouvelle entre juifs et 
chrétiens. 
Cette Histoire des Juifs d’Alsace 
s’appuie sur une très imposante 
bibliographie. Qu’il s’agisse du 
Saint-Empire romain germanique, 
des Juifs pendant les périodes ré-
volutionnaire et napoléonienne, ou 
de la période de l’Alsace allemande 
(1871-1918), le livre est toujours 
clair et instructif. Les chapitres 
dédiés aux années tourmentées de 
l’entre-deux-guerres et à la Seconde 
Guerre mondiale sont particuliè-
rement riches et documentés. À 
propos de l’expulsion de 1940, de 
l’action des rabbins alsaciens, de 
la reconstitution des communautés 
dans le Sud-Ouest de la France ou 
des réseaux de Résistance et de 
sauvetage l’ouvrage est une très 
utile somme. 

L’auteur semble avoir travaillé 
exclusivement à partir de docu-
ments écrits. Cela donne au livre 
une appréciable distance par 
rapport aux diverses passions et 
idéologies politiques et religieuses 
ou aux susceptibilités familiales. 
C’est parfois aussi le point faible 
du travail. Outre quelques erreurs 
factuelles, certains chapitres, en 
particulier ceux racontant l’après 
1945, manquent de chair, de com-
préhension des enjeux existentiels, 
par exemple au sujet de l’Alyah 
ou du mouvement assez global 
vers une pratique religieuse plus 
intense. Cette réserve mise à part, 
on ne peut que recommander cette 
belle synthèse inédite.  n
 Nathan Kretz 

« Histoire des Juifs d’Alsace »,  
Michel Krempper -  

Editeur : Yoran Verlag (yoran-embanner.com) ;  
400 pages - 19€50. 

  Après 2 ans de travail 
de création, l’artiste Inbal 
Ben Haim a proposé un 
spectacle étonnant et 
envoûtant aux Subs de 
Lyon.

Une solide histoire des Juifs 
d’Alsace

Née en 1990 à Jérusalem, Inbal 
développe un double par-
cours dans les arts visuels, le 

sport et l’art du mouvement. Sa vie 
change en 2004 quand elle découvre 
le cirque, elle se spécialise dans le 
trapèze fixe et surtout dans la corde 
lisse. 
En 2011, après son service civil, 
elle poursuit son cheminement 
artistique en France, elle parle un 
français impeccable avec un léger 
accent israélien. Elle achève sa 
formation en France, dans le sud 
notamment. Elle rejoint les Subs, 
spécialistes de la création contempo-
raine. Entourée d’une équipe nom-

Les Juifs d’Alsace, présents dans 
la région depuis le XIIe siècle 
au moins et qui représentaient 

jadis plus de la moitié du judaïsme 
français, ont derrière eux une longue 
histoire qui, à Strasbourg essen-
tiellement, n’a pas dit son dernier 
mot. Curieusement, en dépit de 
travaux de qualité - comme ceux du 
sociologue Freddy Raphaël, auteur 
notamment du récent Juifs d’Alsace 
et de Lorraine de 1870 à nos jours - 
il n’existait pas d’ouvrage retraçant 
l’ensemble de l’histoire des Juifs de 
la région des origines à nos jours. 

 Les Juifs d'Alsace représentaient jadis 
plus de la moitié du judaïsme français 

Alsace

Lyon

  Michel Krempper vient 
de faire paraître le premier 
ouvrage relatant l’ensemble 
de l’Histoire des Juifs 
d’Alsace. 
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Oubliez toute idée de chapiteau. C’est dans le hangar des 
Subs que sera accueillie Inbal Ben Haim et Pli, son spec-
tacle créé in situ et qu’on a hâte de découvrir tant il semble 
inconcevable. Car si l’artiste israélienne utilise bien un agrès, 
comme il est de coutume de le faire en cirque, celui-ci ne 
sera constitué... que de papier ! Jouant de sa plasticité, elle va 

le plier, le tordre, le froisser sous nos yeux et le transformer 
en support d’acrobaties aériennes virtuoses. Pour réussir ce 
prodige, elle a collaboré avec le plasticien Alexis Merat et 
la scénographe Domitille Martin, créateurs de La Tornade, 
œuvre monumentale elle aussi en papier que l’on a pu admi-
rer l’été dernier sous la Verrière. Avec Pli, Inbal Ben Haim 

Je suis tigre © Marc Ginot

s-p-e-c-t-a-c-l-e-s
Par Clarisse Bioud

DANSE, ARTS VISUELS ET CIRQUE

Tours de piste 
Dès 6 ans

À l’occasion de la Nuit du Cirque, qui a lieu partout en France du 12 au 14 novembre,  
les Subsistances ouvrent leurs portes à trois spectacles célébrant la créativité de la pratique 
circassienne, dans ce qu’elle a de plus insolite aujourd’hui. 



Septembre 2021
GRAINS DE SEL

GDS 161 - p. 19

NOVEMBRE

SPECTACLES
Perséphone ou le premier hiver
Concert dessiné - Dès 8 ans 
Aïe aïe aïe, l’intrépide Perséphone, adorée de ses parents Zeus et 
Démeter, déesse de l’agriculture, vient de tomber dans le royaume 
des enfers! Mais qu’importe, la jeune fille n’a pas froid aux yeux et 
vit cette expérience comme une aventure, au gré des rencontres 
étranges qu’elle fait et des pouvoirs qu’elle se découvre. N’est-
elle pas celle qui, adulte, deviendra déesse des enfers? Voilà un 
récit d’aventures mené tambour battant par les comédiennes- 
musiciennes du trio Nouk’s accompagnées par les illustrations de 
Quentin Lugnier réalisées en direct. Quand on sait que beaucoup 
d’enfants se passionnent pour la mythologie, c’est le spectacle 
musical et dessiné à ne pas leur faire manquer.

Le 5 novembre, au Polaris, Corbas.

Fables à la fontaine
Danse - Dès 6 ans
Qu’est-ce que les Fables de la Fontaine ont à nous dire aujourd’hui ? 
Beaucoup de choses à en croire les chorégraphes Béatrice Massin 
et Dominique Hervieu (oui, oui, la directrice de la Maison de la 
danse elle-même) qui s’emparent de deux fables parmi les plus 
connues pour les faire interpréter par un couple de danseurs. 
Dans Le Loup et l’Agneau, B. Massin souligne les rapports de 
domination et luttes de pouvoir, selon des mouvements de danse 
baroque dont elle est la spécialiste. Dans sa version du Corbeau et 
le Renard, D. Hervieu mélange hip-hop et vidéo pour parler de 
flatterie et de vanité. Dans les deux cas, il s’agit de familiariser de 
manière originale et poétique les plus jeunes au génie visionnaire 
de Jean de La Fontaine, en même temps qu’ils apprennent sans 
doute ses fables à l’école.

Du 10 au 13 novembre à la Maison de la danse, Lyon 8e.

Pli
Cirque et arts visuels - Dès 11 ans
La Tornade, sculpture monumentale en papier installée sous 
la verrière des Subs, fera encore parler d’elle cet automne, en 
accueillant sous ses majestueux auspices la circassienne Inbal Ben 
Haim. C’est loin d’être un hasard puisque comme Alexis Merat 
et Domitille Martin, ses créateurs, et en collaboration avec eux, 
la jeune femme a fait du papier la matière première de son spec-
tacle Pli. Jouant de sa plasticité, elle le plie, le tord, le froisse sous 
nos yeux et le transforme en plusieurs agrès, supports d’acrobaties 
aériennes virtuoses. L’artiste semble ainsi mettre à l’épreuve la 
résistance du papier pourtant supposé fragile, dans une frontière 
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CIRQU■ 
Pli 

Dans un dispositif scénique 
uniquement fait de papier, la 
circassienne israélienne, nou­
ve.Uement associée au CCN2 de 
Grenoble, veut évoquer la 
fragilité et les forces sur ces 
agrès qui semblent si 
éphémères et s'avèrent être 
d'une redoutable robustesse 
all point que, outre les cordes 
de suspensions, les tapis de 
réception sont aussi en carton. 
Tout est fabriqué par le duo 
Domitllle Martin et Alexis Mérat, 
à l'origine de la tornade sous la 
verrière des subs au printemps 
; ils signent aussi le costume 
déchirable d'Inbal Ben Haim. 
Les Subs 
8 bis quai Saint-Vincent, Lyon 1er 
(04 78 39 10 02) 
Du 10 au 20 nov. Mer 10. jeu Il, ven 
12, ven 19 à 20h - sam 13, sam 20 à 
!Bh ; 5€/13€/16€ 

THÉÂTRE 
Misericordia 

Artiste italienne peut-être la 
plus rayonnante en France, 
Emma Dante continue à tra­
vailler les corps. Dans cette 
œuvre créée à Avignon cet été, 
elle convoque trois femmes qui 
entourent un enfant retardé, 
privé de sa mère tuée par son 
conjoint. Hymne au féminin ! 
Théatre National Populaire 
8 place Lazare-Goujon. Villeurbanne 
(04 78 03 30 00) 
Du 10 8U 20 nov, du mar au sam à 
20h30 sf jeu à 20h, dim à 16h ; de 
7€ à 25€ 

HUMOUR 
Laura Felpin 

Si Laura Felpin était un film, elle 
serait Split, de M. Night Shya­
malan. Avec encore plus de 
personnalités et en beaucoup 
plus marrante. L:hurnorfste 
pêchue troque le téléphone 
contre la scène pour Ça passe, 
son premier spectacle en 
tournée dans toute la France. 
Le Complexe café-théâtre 
7 rue des Capucins, Lyon 1er 
(04 78 27 23 59) 
Du 10 au 13 nov. du mer au ven à 
20h30. sam à 20h ; 23€ 

·-

..,-



Septembre 2021
HÉTÉROCLITE  



15 novembre 2021 
RADIO PLURIEL


